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Lo soleil s’est lt»vô, relirez-vous 
étoiles !

M. Huuri Brisson n’est pas toujours, 
commd aisait plaisamment Gambetta, 
une ivulontôi. il a voulu maigre tout, 
malgré son pi;eux éclitc du Pans, 
ôiru député, il 1 a oté. Il veut 
aujourd’hui redevetiir présideut de la 
Ctlambi e ; s’il ne l’est pas encore, il 
tst déjà ruuique candidat du i bloc • 
et il a imposé sa candidaiurd avec 
uno telle insistauce que &1M. Itoumer, 
Kt^enne et iSarriea oui retiré la leur.

11 est vrai qu’il n’a réuni quo 171) 
VOIX au scrutin d'épreuve et que le
12 Janvier il pourrait bien y avoir des 
surprises.

Déjà on semble les craindre et s'eu 
garder et M. Clémenceau notamment, 
après avoir constaté que la faiblesse 
de M. U. Biisson au Gouvernement 
lul avait aliéné bien des sympathies 
parmi les militants, déclare cependant 
qu’il doit demetuer l’unique candidat 
de ia

Les journaux, socialistes mènent 
aussi campagne pour le < père noble 
de drame romantii ue » que l’on 
croyait si bieu passe de mode, iis ne 
fouvaient évideorment song^'encore 
à M. Jauiés.

Les liommes manquent dans le parti 
radical, qui ne se renouvelle pas, 
aussi est-ce avec lui que l'on peut 
toujours espérer redevenir quelque 
cbose lorsqu’une fois ou l’a élé.

Il u'y avait du choix, dans ce 
milieu, qu’entre M- Henri Brisson et 
M. bamen, car n i,M . Etienne ni 
même M. Doumer n appartieuneut, 
à  proprem ent parler, au parti ridicai.

Or entre ,M. Briseon et M. Sarrien, 
il ne pouvait y avoir longue hésiiation. 
M. Sarriei) est, comme on a dit, un 
sous-officier rengagé qui aura tuus 
iea galons excepté ceux d’dlücier. li 
est trop effacé pour le premier plan 
et il manque de prestig», tandis que 
M. Briskuu a de la gravité et fait léel- 
lement tréJ bien au iauttuil présiden­
tiel. Sa gravité, bien que du genre 
ennuyeux le rendait inévitable pour 
cette succession de M. Bourgeois.

Car si M. tidrrien manque de prev 
tige, M. Doumer en a trop aux yeux 
dM radicaux avancés et des socia- 
listi.a. Ceux-«i s’en méfient et ie tien- 
nenten observaboaMnii bi«nr«iUaa«e. 
Ils ne lui j»iit p«0 enfipr« pa^ooné 
•on départ pour llndo-CÆlae. Bnf 
ti Mt stwpect et on n’a pu oublié 1̂  

ft* 8S*nf n «M  «ouirt

lui M. Jaurès très jaloux, comme on 
sait, de son autorité d'Eminence grise, 
il ti'ouvait que M. Coumer rentrant 
en Franco après avoir gouverné 
riiido-Cbine n'avait pas suflisaaament 
perdu c«tle luibiwde de gouverner.

D’ailleurs, M, Doumer a paru depuis 
s’absorber dans son r61e de présideut 
de la Commiasion du budget où, 
aimable et laboiieiu, il a l'ai) mer­
veille. il atteud son jour, uue élection 
à la présidence de la Cbambre l’aurait 
liàtt', mais, par conire, un ecbetf l’eût, 
pour longtemps peut-être compromis. 
C^st pourquoi il lût le premier, a-t-on 
du à retirer sa candidaiure devant 
celle (le M. Heuri Brisson.

Cet exemple dounc, il était bien 
difliciie a M. Etienne de ne pas le 
suivre, d'autaut plus qu’il a dans la 
Uiajorité uue situation un peu fausse, 
celle Ou jaucier égaré parmi les 
aragoiis, et ça se voit.

M. Eiieniie compte au Pallemeut tt 
daus lf moodti politique de nom­
breuses synipaibies. il a beaucoup de 
cordiuliie dans ses rapports avec les 
personnes et réserve toute sa fougue 
pour ia Tribune. Les coloniaux, qui 
sout turbulunts, eu ont fait leur chef 
de file. C’est là un appoint de crédit 
BOrieux. Malheureusement le groupe 
politique qu'il préside daus le « blou » 
ue parait pas très sûr à la majorité et 
c’est pourquoi*Il est lui-méme autsi 
suspect aux Jacobius que M. Dou­
mer.

11 est du « bloc > sans doute el il a 
fait pour en rester de grands sacrifices, 
mais ou ue s'eu deniaaiie pas moins 
tous les jouis quaud il en sortira.

L  homme du luuieuil pié^sdeuliel esl 
donc bien M. H. Urisaou; nou-seule- 
meut il s’y désigné lui môme avec 
autorité mais tout l’y indiquait aussi 
du cûtâ du ib.uc>.

Cependant 171) voix ce n’esl guère 
dans uue Chambre si nombreuse, et 
puis il y a le secret du voti l

La ROUVRAYE.

INFORM ATIONS
— Les mioialres présenta à Pu is  se soot 

réunU lüftrdi uiiitio. à l ’Elysée, suus là présideoce 
de M. Luul>ct, Canq d’eotre eux étaient absents : 
MM. Maruejouls, Vallé, Delcassé, PelleUn et 
Gbauuaié.

Le Conseil s'est occupé des questions soulevées 
pour la rtairée du Parlement qui doit avoir jieu 
mardi procliain l ï  janvier.

A ce jouT-li, a été üxé le prochain conseil et, 
en attendant, les autres ministres quittent aussi 
Paria. M. Uonibea est parU hier pour la Charente 
inlérieure, M. Kouvier pour les Alpes-MariUoM,

Enlin le général And'é, va à Dijon où doit' 
avoir lieu, samedi, le mariage de son lils.

— Pour l ’électioa à la prétidence de la Chambre 
les diipuie* de la mmorite a étaienl réunis en 
réunion pléniére avant de partir en vacanoes de 
lijt d ’antiée. 11 s’agist'ait pour éviter les surprises 
•llescoDipétiUons ae désigner un candidat unique. 
Sans contusUtion, ce candidat a élé M. Henri 
Briaaon, qui a reuni 17U roix au scrutin d’easai.

— La fédération socialiste de la Seine vient 
dexclore du paru M. Milierand, dépaté ds la 
Seine.

C’est une vieille querelle dn parti aocialisie 
intransigeant luta à l'ancien n a î t r e  de M. 
Waldeck-Kousseau. Voici i  quel propo* l ’eiclu- 
kion: le Novembre dernier, H. Uubbard, 
dépota tur le bmtvan de ia Chambre une motion 
invitant le gouveruement à prendre ril|)ti«ti«e 
d an iwcord ialtrnaliodal eu vue de 1»  limitatioa 
de* arnument*. Tuo* let député* aocialittèt 
votèrent pour, taal U. Milierand qui toU  contre.

M. Milierand pourrait en appeler de ottt* *x- 
du*ion au Cungré* géaéral, maia il déelare ^'11 
l ’aeoeple *1 qu'U n’en rsdera pas mois* *ooiali*te.
 ̂ — Deux manifectaUont dta taii* d* Gambetta, 
ont eu tien dimanobe aux iar^it*, t  l ’a*e*Haa do 
vingt t l  uaièia* anninnnir* d* a* nort.

— L* inry d* ta Seia* a aei|altlé M. Yvetot, 
poartuivi coaune tignatain da < Motmmu 
Mcmufl A  ÿ«i4at >.

Lea mobile* auxquela h  jory é «U I  a* toat: 
paa oaui que loi viétaol Ua ena f t a  da ta«« 

sotM. U f  iw is  dit M  ftsrr^  *  M M i

que le sï^ îutaira de roovraye incrimfBA n’ea 
était paa l ’autear. Son rôle, a-t-U tui-méme dé­
claré, a été celui d’nn simple c larbls: ».

D*autre part, ili ont été leMiblet i  l'aiYament 
qa’un témoib, M. Urbain Gohier leur a présenté 
quand il leur a fait remarquer que lee iéém 
émises dans le < Manuêl du S<tid4U a des 
boorses du Travail ont été proclamées, e i même 
cbaotéea, par tels ^ s  persoonafcs, comme M. 
Jaurès et qu’eilefr l'ont conduit i  la Vice-prési- 
dence de 1 a Uhambre an Ueu de le conduire en 
prison.

— La princesse Lœtitia Wilhelnine Bonaparte 
qui vient de ojourir était surtout connue dans le 
monde, dajd les l<»Ures et daos les arts où elle a 
tenu uoe ^ande place, sous lé nom de priocesflb 
Afalhüde.

ËUe éuit née, le 37 mai 1830, i  Trieste, son 
pére était Jérôme Bonaparte, ancien roi de West» 
pbalie, le pius jeune des irère8*de Napoléon l***, 
tt sa mère la princesse Catherine de Wurtemberg, 
de sang royal et ancien.

Uile était la nièce de Napoléon !«•' et 1a cousine 
germaine de Napolcon 111 qu’il n’eut tenu qu’à 
eile d'épouser. Mariée en lb40 au prince russe 
DemidoU de San Uonato, eile se sépara de celui- 
ci trois ans et demi aprèa et a'en vin vivre à Paris 
qu elle n’a plus quitté.

— Sait-oo combien la promotion des décora- 
tiouâ académiques que vient de publier le Journal 
officiel comprend de titulaires Y 40o oificiers de
1 instruction publique et 3.4UJ olAciers d’Acadè^ 
mie t

— L ’exploi ateur Otto Nordensigoeld, retrouvé 
dans les terres antarctiques par lezpédition 
argentine de l'Uruyuaÿ est arrivé matdi 4 Bou- 
logue s/Mer, à 3 heures 25 du matio, à bord du 
Itiu k j.  %

Le maire ét le président de la Chambre de 
Gommerce sont allés rendre viaite à Texploratear. 
Cetui'Ci a été très touché de cet hommage.

La Tijuka a tait route pour Hambourg daas 
la soirée.

— La semaine dernière, à Chicago, un magni* 
ü.jue tbtâtre — ie Théâtre Iroqtiois, — récem­
ment construit sur le modèle de notre Opém- 
Comiijue, a élé la proie des tl^onmes au cours 
d’une représentation, il a eu plus de 6Ü0 victimes. 
G est la plus grande catastrophe à la auite d'io- 
cendis de thtàire qu’on ait eu encore à enregis­
trer et pourtant la uécroiogiu de ce genre d'acci­
dents est ioogue et lugubre, il faudrait des pages 
pour raconter dans tous ses dramatiques détails 
l’épouvautable cvénement.

— On ignore en général que 1a Ruasie possède 
un trésor de guerre destine à servir en cas de 
mobilisation soudaine. On l'évalue à 1 milliard 
de roubles l Au lieu d être enfermé, comme celai 
dea Allemands à Spandau, dans une tour inao- 
cesible, le trésor de la Russie est gardé i  Saint- 
Pétbrsbourg, mais on ignore où, affirme c Le 
Happet ».

— Tandis que le monde oÛiciel,aussi bien à Tokio 
qu’à St-Pétersbotu’g, reste optimiste, les nouvellM 
les plus alarmi^ites sont répandues dans les jour­
naux du Japon et dans la presse anglaise.

Cependant à Londrea an a autant d intérêt à 
refreuer les velléités beUiqueuset du Japon 
qu’on pourrait en avoir à Paris à mettre 
sourdine à celles de la Russie.

Dans tous les cmm, le gouv«rnon«Dt japonais 
ne suit pas l ’opioion. 11 ne veut pas la guerre et 
comme la Cbambre japonaise Mt dissoate, qu'il 
n’y aura pas d’ékciions avant troia mois, il t  la 
partie belle pour arrmnger d k î là bien des cboaea.

^aa• litoo» dans la République Francaue t

Les guuvernemeoU étranger! ae perdent 
décidément pas une occation da t^ o if  oer 
le mépris que leur inspire la politique de 
H. Combes.

Od se souvient de la visite des parlemen­
taires i  Luudres, l’ete dernier. Pendant une 
«éauce de 1a Cbambre des Communes, i  
laquelle ils assistaient, le ministre anglais 
dea aflaires étraDuéres avait déclaré i  leur 
face < qu'il ne croyait paa qu’une loi lelle 
que la lui de IM l sur le* Associations (ùt 
possible daus la libsrala Anfletarre ».

Hier, c’était le minUtre de la justice de 
Belgique qoi caractérisait anssi durement 
l’àme sectaire du Bloc.

Voici à quelle occasion : Le prlaee de 
Croy wt propriétaire a Avallon d'on lojal 
où ast installée nne éeule que le gonverne- 
meat a voulu (aire former comme étabitsas- 
m«nt congréganiste. Um  commiasiOB roga-, 
toiie avait été adressée par le juge d'Iaatrac- 
Uoa d'Avallon à la clisaeaUaria poer qu'elle 
fOt traasBisa an Ualgiqae à l’eist 4'ialsrre- 
fsr la priaoa «s tJrsj.

Sais estla soMMasio* rassteirs M lit {M 
transmis», st sUe figors aetasUsmet «t.
éoM iw v m  1» m b U w  : •

« Les lois sas visées de 1901 et i90H pon- 
vant être considérées par les autorités 
étrangères eomme ayant nn caractère politi­
que, H. le garde des scesnx a déeidé qa’il 
n’y avait pas lieu de provoqoer l’exécotlon 
du mandat jadiciaire dont II s'agit ».

Cette apprteiatioa si modérée, mais si 
exacte de la « Campagne laiqas », est nae 
cundanination sans appel. Félicitons la 
justice belge.

R E V U E  P O L I T I Q U E

La politique chAme : le* minialrx ent qoMé 
Paris et la piapart, luyant la bnuM, a* raaaoa- 
trent au soleil de la cM* d’aaar.

M. Combes, lui,s’est retiré i  Pons pour aaTou- 
rer ploa é ton aiae, dant le recueillemeat de aa 
maison de proriace, le* étrenne* qui loi *oat 
otterte* par t qaelqsea ooMabandsor* imanédt*ta 
autorisé* par loi, dit la réclame du hbrair*, i  
publier ses diacoors >. Le volome (|oi 'parait 
amourd’hui, a pour titre : < Un* cmmp4lttu 
taiqu* », et, comme Crontoa aa monnmoiu élevé 
à la gloire du maître passager d* Boa destinée*, 
une prebce de B. Anatole Franoe, 6 ombre* 
sardouiques du professeur Beiyeret el de Jér6me 
Goignard 1

Sooa ce lourd amooeeUemeat da paiéa, oa 
découvrira un jour lea restea oabhé* d’an honua* 
politique et, quand, on recbercbeta i  le* identifier, 
on s'apercevra qu'au lieu du grand boauna dont 
on croyait préparer l'apothéose, oa a enterré M. 
Homait, aussi vulgaire qae le Humais de Uustne 
Flaubert, et, par aaicroil, mallwsaiKt dan* aa 
fréné*ie anti-cléri«ale.

Le cliAmage do la polique n’ett, d’ailleiu*, 
qu’one trêve, la guerre reprendra demain ou 
p(ai«t la semaine prochaine, é la rentrée de* 
Chambres.

On a évoqué dimanch* anx Jardies, ponr le 
vingt et unieme aoniversaire de la mort de Gam- 
belU, lea granda noms de* meilleuts ouvriers de 
la fondation ds la République : Gambetta, Jule*. 
Ferry, Cball»mel-l>aeoar et SpulUr, et rien que 
celle évocation était la critique U plus amérr! 
qu’il se pAt des actes du gouvernement actoell 
qui, bien lom de réaliser le réve qne Gambetta 
et ses smis avaient de réroooüier toaa '** Fran­
çais dans la tiépubliqaF, ounlribiia, aa eoatraire' 
at comble à plaiair, é creuaer davantag* la ibaaé 
qui sépare les partu, à accentuer lea «Uvittoaa, à. 
déchirer la paUie.

Lequel, en eUtO, de Gambetta, da Julea Ferry, 
de Challemel-Laoour, -de SpuUer approovarait 
cette politique inferieore, aeotaire •(«baineastt, 
que M. Waldeck-Kouaseau Ini-méme a répudiée 
aprèa l’avoir déchaîné* 1

Puser la.queation, e’eat la tétoadre at c*fiao-' 
dant on «oit lea gens du i  bloc a eherclier à 
mettre ia mam tur oea grandes mémoires cooime 
pour en faire leur pavillon 1

ï;a attendant de revoir i  l’osovre eea faussaire* 
de l'ivlée républicaine, on discale fort sur l ’élec­
tion du présideut de la Chambre qui doit avoir 
lieu mardi procham 12 jauvier.

Le candidat du «bloc* désigné avant le* vaoan- 
cea e*t,oomma on aait, M. Henri Briàaoa, maia il 
n’a réuni que 170 voix au SChitin d'tiatai *t o'esl 
peu sur un chiffre de 585 député*. Aaaai a-t-oa 
peur dea surprise* du scrotio.

Pour les éviter, M. Jaurèa avait troavé le boa 
■loyen. 11 propoaait le acrotin public gréoe anqael 
1* Comité direcieur diapoae i  aongré dea voix do
I bloc >. Mait on n'a pas oaé aller juaqn'à t’^>- 
plication de ce procédé de chantage à uae ile »-  
tion.

Ün ne craint p*a préeisémtat <|«’aDe aatre 
candidature Usae échec à cella de M. Henri 
Briaaon, maia on rrdouU, at aoa aana raiaoa, il 
aeaible, que le candidat du t bloc > ne loit éla 
qu’à ane imyorité désiroire.

Aasai méae-t-on vivement 1a campagne an aa 
&veor dana lea ioomaax de U  coaliaien.

On voit bien pir cette inquiétude qaa la harfc* 
aoatère de M Henri Uriaaan eat qaelqae peu 
démodée, aepeadaat ao a pu trouvé mieux. L*« 
boumee manquent dàa* le ^krtl rSdieal qui me 
a* rtatuvelle paa. Anaai, ave* ea parti, «a  peat 
laajonr* eapérer redevMar qo*tq «* choie tora- 
qa’oa l'a déjà été. C’est métaa pourqooi ia aaa- 
didatore d* M. Ueari firia*oa a* préeeatait na 
peo conune la cait* torcie.

D aUlMov M. ÜMui Briaaon a la fcavüé 
tmmm qai eoavtf  I aa baknil ptéaiénnM dn

mïim Lô
TO’Ü R C O IN G

Aux Sœurs de S^-Théràw

laissé < 
lear é

Qaelqoes joofs avant la aonrsUa 
Botlfisatiea •  été (site a n  Sss«rs é a i  
Tbérésadn rejet 4a laar demsaée s s i 
risatàsn. Gooaase am  coMiaaMés, oa-l 

quelques jonrs éa répit,i 
éUMissamsat éa  ia c«a éa G U a«â « < 

elles eat véeasalaisaM  la U s a s t a t t e  : 
tniiaant les enlsnts de Taoseeleg. Des 
plus de trois cents enfant* se tro«v«rMrt ( 
le j^ vé  00 obligés de jpeopter 
officielles. Cette nouvelle b tp f i  aa .  
cceor le vénérable doyaa da N0li»>litMli^ 
qni en signe de demi, s'imposa la sasM ia  
« •  ne pas recevoir las so a M i» ée m f  
paroisaiens à roecssloa da reaMMSaMMS 
de l’année.

Fidèles au programme de rU, S. st 1*. '4t 
téte duqnel'est inscrit éa grosses, lettrss la 
principe de la liberté pour tons Isa r iln jiM  
noos protesions da la ts«oa la^ tM  A s s iÿ  
qife eontre «es attentais, at a 
à ces digues lïcears avac asa 
proaspt retoor, las n e e e fe «e * s e l» ia e * ie l  
citoyen doit à eeax eu à eedes qoi lal eat 
rendu service.

Nona rendons responsables de e«s rnrai 
sions tous les électenrs qui soat lésî&s sdOB^i 
à notre voU et qui «mt préléré i  on ra llé il  
loyaleoient l ib e ^ , on sectaire dooMa d’aa 
bypoorile.

A celai-ci, noos noas rnntnntsmai és 
dire q æ  son étoile paiit at q a « noaaMS* 
ploieroas toute notre éaartfls poar < 
la faible lueur qu eUe pritjette i 

(iràce i  la diHuslon du 6’oan
le UepulM-iUin! a peréa de w i  «u as  
ses actes sont passés sa  oribla é ’pas 
scrupuleuse crttiqae, st biHstétUsestaawa 
tel qu'il est.

lies paysans, les onvtiers, Isa wnmir, 
loi UkSllrWi puisSSBtB ^  teMjlÉiPÿ 
tons sauront que, si las S«san d e là  Praai- 
dence. de la Sagesae, de Siainie-rMsisa aat 
«U  cltassées; ù  biantét les Fréias éas éaolss 
cbrètienaes, les Soeurs de Motra-UsM t e  
Anges, de la Sainte-{}aion, las soivioat sar 
la terre dexil, cest le Üépalé-Hair« és  
Ïourcoing, Monsiaar Droa qui aa pert» M 
responssbillié car il a coavMt ess iaiqoM^ 
par son vote.

lei à Toarcoing, U chercha à dmasr la 
change par ses coups de. rhipsag al ass 
faux airs de démocrate, uaia nous ls ééat^ 
querous, dusaionsHieas essayer les lepaa- 
ches de certaias soi-disanis amia pcUti^aâs, 
dont la veulerie égale la nalvslé, et qui M* 
gnent de croire qoe eet hnmia» li a'est pas 
aussi nuisible qu’oa la dit.

Koos l ’avons va à l ’«eavn aaas». aaas 
l'avons ju fé  psr aas astas taat 
qu'adioiaistraufs, et amif avoas aeqoâi la 
coavictiea qu'il a pris raag paiwÿ ssox 
oni jaré d'eatifpar t’idés religiaaa» éa  m m  
de nos enfants. C’est une ralsof « r ih H te  
poor qa» naas m as uMttisaa ta  pirda 
ooatra sss eoops.

A F F R E U X  C A U C H ^ I U j a

Le babouin da I'Amn  ̂ssI k iM A p W ^ l*  
depuis qa'U est broatU* at«» la 
ne aiangs ptns, me doit plos, at st pw 
MCd, ee qai ast raia, U lai arrtM éa r 
les yeax, 4 affreax rsnitssMfi fesata 
cerveaa. C'eat ainsi qaa daaa la i 
31 Üaoeii.bre dernisr, aloss qa'il.i 
bougé de ches lai, tt raaaala .à qal 
l'entondre, que raveaaat és sksa Ja I 
Mains lt avait «o, da ssa yaax vâ  aa < 
sieor carrartanntl wélm, ülw las aM 
dans la raa dea Piats. beloa lai . sa . 
nage o'éUit aaire qaa soa caMai, «I 
pouvait étra que lai. î Mr s’sa 
il ent U géaUla taapiratioaéaé 
dès ks tendemaln, A est clbt< U i 
reltfva, at quand eette . 
entre toute, fut acbei^il ' 
formé an poiat qos aa* 
le raconnursnt gm, Soli tr 
éUU lat*':


